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Ce roman a été écrit en france par nicolas grandjean entre les ans de grâce deux mille et deux mille dix





CHAPITRE 1


SIRE PERCEVAL A L’ABBAYE BENEDICTINE DE MOUTHIER-ROYAL


Il était une fois un jeune écuyer qui s'appelait Perceval et qui vivait avec son père, sa mère et ses frères et sœur dans un beau château qui se trouvait en Bretagne dans la petite ville de Rennes.


Alors qu’il était écuyer à la cour de Bretagne en l'an 1182, lorsqu'il avait quinze ans, il apprit que le grand Roi Arthur était en train de se réveiller après six cents ans, car voilà six cents ans qu’il s'était endormi dans une grotte magique et qu'il ne s'était plus réveillé depuis lors. Le jeune Perceval était encore au collège des moines bénédictins de Mouthier-Royal, une grande abbaye bénédictine avec des moines choristes, des moines convers et des Frères oblats ou tertiaires.


Au cours de sa dernière année d'études fondamentales, Perceval fut reçu, avec ses camarades de la classe de rhétorique, dans la grande chapelle où se tenait le chapitre des moines, par le Père abbé pour une session d'orientation, juste avant le diplôme d'études fondamentales que les jeunes gens passaient à quinze ou seize ans. Pour Perceval et sa classe, ce jour était vraiment très important car chaque jeune homme ou chaque jeune fille devait dire ce qu'il ou elle voulait faire après le diplôme d'études fondamentales.


Certains jeunes gens devenaient pré-majeurs, car dans l'Europe du douzième siècle, avant d'être majeur à vingt et un ans, les jeunes gens devenaient pré-majeurs à seize ans, c'est-à-dire qu'à seize ans un jeune homme pouvait devenir écuyer, entrer au noviciat dans la vie religieuse ou dans la cléricature ou devenir paysan, mais il ne pouvait pas être chevalier ni moine profès.


Le Père abbé Gérard, supérieur de l'abbaye bénédictine de Mouthier-Royal, qui connaissait très bien le jeune Perceval et sa famille, lui demanda :


«Mon garçon, que voulez-vous faire après vos études fondamentales ? »


Le jeune Perceval lui répondit :


« Chevalier, je souhaite devenir chevalier pour retrouver le Saint-Graal, le Vase sacré où Jésus-Christ a bu lors de son dernier repas. Car pendant toutes mes études, j’ai été très intéressé par l'histoire de ce Vase sacré que l’on n’a jamais retrouvé. »


Le Père abbé Gérard fut très surpris et dit au jeune Perceval :


« Chevalier ? Quelle idée pour un garçon comme vous qui est sensible et intelligent. Vous devriez plutôt devenir prêtre ou, pourquoi pas, moine cistercien, car ce tout nouvel ordre vient d'être fondé par un des grands maîtres et guides spirituels chrétiens de notre civilisation. »


Mais Perceval reprit la parole et lui dit :


«Je comprends ce que vous aimeriez pour moi, mais mon esprit me demande de devenir chevalier et de retrouver le Saint-Graal. »


Perceval s'était tellement passionné pour la quête du Saint-Graal durant ses études fondamentales que l'idée de devenir chevalier avait germé dans son esprit.


Le Père Gérard lui dit :


« Soit, mon garçon. Je comprends que vous teniez absolument à retrouver ce Vase sacré que l'on n'a jamais pu retrouver durant près de mille ans, mais je dois vous dire que vous allez mettre presque toute votre vie de futur chevalier pour trouver ce Vase. Et il se pourrait même que vous ne le retrouviez jamais.


« Vous m'avez souvent demandé si notre ordre reçoit des tertiaires. Oui, et je crois que vous pourriez devenir tertiaire comme le Sire Simon qui est Duc de Lyon et qui a été votre nourrice lorsque vous étiez petit. Sire Simon vient une à quatre fois par an dans notre abbaye bénédictine de Mouthier-Royal. »


Sire Simon avait été élève de Mouthier-Royal et Perceval l'avait connu, car une fois adoubé chevalier et reçu comme tertiaire, Sire Simon était sa nourrice. Perceval était très heureux d'avoir un jeune chevalier comme nourrice. Il s'entendait très bien avec Sire Simon et se dire que sa nourrice était un chevalier qui avait été reçu dans le tiers-ordre bénédictin lui faisait plaisir.


Les mois passaient et le jour de l'examen arriva. Le jeune Perceval qui venait d'avoir seize ans, deux jours avant l'examen, était très heureux dans ses études fondamentales, mais il était très content de terminer ses études et d'entrer dans l'âge préadulte. Car à seize ans, les jeunes gens et jeunes filles ne sont pas encore majeurs, mais pré-majeurs. L'âge de seize ans symbolise l'entrée comme novice dans les ordres, dans la cléricature ou dans la chevalerie avec un statut d'écuyer, car les jeunes gens ne peuvent pas prononcer de vœux ni se faire adouber avant vingt et un ans, qui marque la majorité, acquise cinq ans après la prémajorité.


Perceval obtint son diplôme d'études fondamentales à la Pentecôte. Il le plaça très précieusement dans son cartable et rentra au château du Duc de Bretagne qui était son père.


Le Duc de Bretagne avait sept enfants. Perceval était le dernier.


Un jour d'été, Perceval était attendu dans le bureau de son père qui s'appelait Sire Daniel. Perceval et Sire Daniel, son père, eurent une très longue discussion au sujet de l'avenir de Perceval.


Après de longues heures de discussion et de dialogue, le Duc de Bretagne avait fini par être convaincu du projet de Perceval de devenir chevalier et sur ce point le Sire de Bretagne avait écrit au Roi Arthur qu'il connaissait très bien. Le Sire de Bretagne, Sire Daniel, était au courant du réveil du Roi Arthur après une très longue hibernation dans une grotte magique. Il envoya une lettre au Roi Arthur pour lui annoncer qu'il avait un fils qui venait d’entrer dans l’âge préadulte et que ce fils voulait commencer sa formation d'écuyer pour devenir chevalier. Quelques mois plus tard, vers la mi-septembre, le Duc de Bretagne reçut une lettre du Roi Arthur avec une réponse positive, une lettre qui faisait office de préavis favorable.


Le Sire Daniel appela son fils, Perceval, dans son bureau et lui dit :


« Perceval, j’ai une très bonne nouvelle pour toi. Tu as été admis à la cour du Roi Arthur, mais tu devras poursuivre des études universitaires, car en Grande-Bretagne les écuyers de ton âge font aussi des études universitaires durant leur formation de chevalier.


« Il ne faut pas être triste de partir du château familial et de l'abbaye bénédictine de Mouthier-Royal où tu as demandé à être reçu comme tertiaire, d'après ce que m'a dit le Père abbé Gérard, car aussi bien au château qu'à l'abbaye bénédictine de Mouthier-Royal, tu auras toujours ta place. Et n'oublie pas que pour toi et pour nous, retrouver le Saint-Graal serait une chose importante pour notre civilisation chrétienne tout entière.


Ton ancêtre, qui s'appelait aussi Perceval, aurait été fier de toi. »


Le Sire de Bretagne avait appris que son fils Perceval avait demandé à être reçu comme tertiaire à Mouthier-Royal, lors de la réunion des parents des élèves, six mois avant le diplôme d'études fondamentales.


Le noviciat pour devenir tertiaire ne pouvait commencer avant seize ans. Perceval le ferait plus tard, après sa formation de chevalier.


Les frères et sœur de Perceval étaient très tièdes à l'égard du projet de leur frère cadet mais ils avaient fini par accepter l'idée que Perceval avait pris la décision de devenir chevalier.


L'aîné s'appelait George, qui devint clerc ; ensuite il y avait Gabriel qui devint prêtre ; puis Christian qui devint navigateur et avait déjà voyagé en Nouvelle-France ; ensuite il y avait Jocelyne qui devint sœur carmélite, un ordre qui avait été fondé en Palestine cent ans plus tôt, en 1082 ; et enfin Romain qui devint chevalier à la cour de son père, le Duc de Bretagne. Il y avait aussi Gérald qui devint moine cistercien à l'abbaye cistercienne de Cîteaux.


La mère de Perceval s'appelait Dame Hélène. Elle était très stricte mais très gentille, humaine et compréhensive.


Dans sa lettre, le Roi Arthur avait précisé la date, l'heure et le lieu de rassemblement des jeunes gens acceptés à la formation de chevalier. Perceval, son père le Sire Daniel, ses frères et même sa mère, Dame Hélène, se rendirent à Londres.


Le Roi Arthur dit à tous les jeunes gens et à leurs familles, rassemblés dans une grande salle du château qui lui appartenait :


« Bienvenue à tous les jeunes gens qui ont été acceptés comme écuyers pour devenir chevaliers. Vous avez répondu à l'appel à devenir chevalier. Les gens de ma cour et moi-même, nous allons vous former comme écuyer puis, au bout de vos cinq années de formation d'écuyer, vous recevrez vos armes et vous prononcerez votre promesse d'obéissance à Dieu et au Roi.


« Durant ces cinq années vous suivrez des études universitaires, comme c'est la coutume en Angleterre, dans la prestigieuse université d'Oxford qui est tout près de mon château dans lequel vous êtes accueillis pour mon discours de bienvenue.


« Votre formation commencera lundi prochain en même temps que vos études universitaires. Durant cinq ans, vous passerez trois jours à l'université et trois jours au château qui m'appartient et qui appartient aussi à tous les chevaliers de ce pays insulaire. J'espère que vous vous sentirez heureux et que vous pourrez vous faire de nouveaux amis, et durant vos vacances, vous retournerez dans vos familles respectives. »


Le lendemain, qui était un dimanche, le Roi Arthur ajouta :


« Aujourd'hui comme c'est dimanche, c’est un jour de congé et une messe aura lieu à neuf heures du matin. Voilà ce que j'avais à vous dire. Maintenant, je vous souhaite bonne chance et que Dieu vous bénisse et, bénisse votre avenir de chevalier. »


Le Roi Arthur avait retrouvé une grande forme après six cents ans de sommeil. Il avait hiberné pendant six siècles. L'Europe avait beaucoup changé, les châtiments corporels et la peine de mort et les châtiments inhumains avaient été remplacés par des peines plus humaines, et les prisons étaient devenues des endroits de rédemption dans lesquels on faisait travailler les prisonniers sans chaînes aux pieds ni autre châtiment inhumain.


Les châtiments corporels dans les écoles avaient été remplacés par des retenues et tous les enfants pouvaient accéder aux études fondamentales. Le travail des enfants de moins de quinze ans avait disparu et l’Eglise s'était aussi transformée et avait perdu son coté d'institution féodale et autoritaire, et sa superpuissance morale. Les femmes pouvaient devenir diacres et on avait même supprimé les limbes pour les enfants morts sans baptême. L'Eglise s’était dotée d'un code canonique qui fixait deux âges minimaux, seize ans pour entrer au noviciat et vingt et un ans pour prononcer les vœux solennels et obtenir l'ordination sacerdotale.


Durant le très long sommeil par hibernation du Roi Arthur, il y avait eu un grand maître spirituel qui s'appelait Saint Bernard, qui vécut de 1090 à 1153, et qui contribua au rayonnement de la vie chrétienne au Moyen-âge.


L'Europe s'était dotée, à la suite de sa découverte par les Vikings, d'une nouvelle contrée qui s'appelait la Nouvelle-France et qui s'étendait de l'actuelle Terre-Neuve aux îles d'émeraude du Pacifique. Cette nouvelle contrée avait été découverte vers l'an mille.


Même les torchères qui éclairaient les villes et les châteaux des princes, ducs et autres sires avaient laissé la place à des pierres photoluminescentes, mises au point par un magicien anglais, au travers d'un procédé qui consistait à tremper des galets de pierres semi-précieuses dans un philtre magique. Et grâce à ce philtre magique, ces petites ou grosses pierres semi-précieuses pouvaient emmagasiner la lumière du soleil et, une fois la nuit venue, ces galets de pierres semi-précieuses pouvaient éclairer avec une lumière très brillante.


Il y avait toute sorte de pierres photoluminescentes, il y avait des améthystes qui donnaient une belle lumière violette, des grenats qui donnaient une lumière rose-rouge, des aigues-marines qui donnaient une couleur bleutée et même des citrines qui donnaient une lumière jaune-orange ou une couleur ambre. Grâce à ces pierres photoluminescentes, la mauvaise odeur de cire brûlée avait disparu. Grâce à elles les domestiques n'avaient plus cette tâche pénible de nettoyer les murs des châteaux et les risques d'incendie avaient diminué Ces pierres photoluminescentes s'étaient vite répandues dans toute l'Europe et en Nouvelle-France, et même les cierges des églises avaient été remplacés par des pierres photoluminescentes.


La grotte magique où s’était endormi le Roi Arthur était située dans une falaise au nord du Pays de Galles, au bord de la mer. Cette falaise se trouvait presque en face d'une très grande île qui s'appelait l'Irlande.


Le Roi Arthur se promenait lorsqu'il visita cette grotte magique et mystérieuse et, pris d'un très lourd besoin de dormir, il s’installa dans le sarcophage qu'il y avait découvert et s'endormit. Le sarcophage se referma, et le Roi Arthur tomba dans un sommeil profond qui dura six cents ans.


Un soir, le sarcophage s'ouvrit, les vapeurs d'eau glacée qui maintenaient le Roi Arthur en hibernation s'évaporèrent, et le Roi Arthur se réveilla. Il quitta le sarcophage pour aller vers la sortie de la grotte magique et vit une très belle mer bleue avec un grand ciel bleu et le soleil qui se couchait.


Le Roi Arthur n'était donc pas mort ; il était en hibernation. Après son réveil, le Roi Arthur dut se réadapter et réapprendre tous les aspects naturels de la vie, réapprendre à marcher, à manger, à boire, à bouger et à se réorienter dans l'espace, surtout à s'orienter sur les chemins de Grande-Bretagne.


Le réveil du Roi Arthur avait dû se produire vers la Pentecôte. Pour le Roi Arthur, ce jour fut le plus important de sa vie après le jour de son couronnement à l'âge de seize ans, six siècles plus tôt.


Perceval était sur le point de commencer une nouvelle vie, celle de futur chevalier. C'était un grand jeune homme de seize ans avec de superbes longs cheveux blonds, avec une voix masculine très chaleureuse et il n'avait pas de barbe.


Avec une grande maturité de discernement, Perceval de Bretagne était bien éduqué, avec une très grande connaissance de la Bible et de l'histoire de l'Eglise, contrairement à son ancêtre du sixième siècle, Perceval le Gallois, qui était un garçon rustre, dur et presque ignorant, notamment en ce qui concernait la vie chrétienne et religieuse, car son ancêtre ignorait presque totalement tout ce qui concernait l'Eglise, Dieu et la Bible.


Le jeune Perceval de Bretagne, lui, avait été éduqué par les moines bénédictins de l'abbaye de Mouthier-Royal où il avait suivi toutes ses études de six à seize ans.





CHAPITRE II


SIRE PERCEVAL A L’UNIVERSITE D’OXFORD


Perceval commença sa vraie formation d'écuyer et de chevalier qui était très sérieuse, après une brève période de préformation comme page dans le château de son père, le Duc Daniel. Cette préformation n’avait duré qu'une année, lorsque Perceval n'avait que quinze ans.


En Bretagne, on acceptait très facilement que les jeunes gens suivent une formation de page, ce qui équivalait à un préapprentissage, avant leur diplôme d'études fondamentales qui s’obtenait à seize ans. Ils pouvaient combiner la dernière année d'études et la formation de page, mais le Roi Arthur avait très strictement instauré l'âge minimal de formation des chevaliers à seize ans, afin de conformer les lois de la chevalerie au code canonique pour ce qui était de l'âge d'entrée au noviciat, et aux lois du Royaume qui avaient fixé à seize ans l'âge de la prémajorité en Angleterre, comme en Bretagne et dans bien d'autres principautés et duchés.


Plus tard, les autres cours d'Europe, de France et de Nouvelle-France s'étaient mises d'accord pour mettre en conformité l'âge minimal à seize ans pour devenir écuyer. Ce fut le cas de la cour de Bretagne, cour dirigée par le Duc Daniel de Bretagne, père de Perceval.


Quelques mois plus tard, Perceval reçut la visite de son frère Gabriel qui était en voyage pastoral à Londres.


Gabriel aimait beaucoup son frère Perceval. Il avait eu un peu de peine à comprendre pourquoi Perceval voulait être chevalier mais il avait fini par comprendre.


Gabriel dit à Perceval :


« Bonjour Perceval, comment vas-tu ? Moi je vais très bien et notre père, Sire Daniel, va très bien et Dame Hélène aussi. J'ai réfléchi à la raison pour laquelle tu as décidé de devenir chevalier.


« Maintenant, je comprends. En devenant chevalier, tu as décidé de servir Dieu, les faibles et les pauvres, et tu aimerais retrouver le Vase sacré qui s'appelle le Saint-Graal, je crois. J'espère que ce Vase sacré sera enfin retrouvé, surtout que cela fait près de mille ans qu'on le recherche.


«Je suis ici en voyage pastoral avec tous les prêtres du diocèse et les moines séculiers. Chaque année nous faisons un voyage pastoral et nous avons choisi l'Angleterre comme destination.


« J'espère que tu reviendras en vacances au château de Sire Daniel, notre père. Je transmettrai toutes tes salutations à tous les frères et sœur, ainsi qu'à Sire Daniel et Dame Hélène, nos parents, et je te souhaite très bonne chance dans ta carrière de chevalier. »


Perceval avait choisi la théologie comme études universitaires. Pendant sa formation universitaire, il continua à s'intéresser à la recherche du Saint-Graal comme à l'abbaye bénédictine de Mouthier-Royal où il avait même fait un exposé dans le cadre du cours d'histoire de l'Eglise.


Le temps passait et Perceval grandissait en foi et en intelligence, mais il restait le même sur le plan physique. Il prenait des leçons de maniement des armes avec le sénéchal Pierre qui l'aimait bien mais n'appréciait pas ses distractions.


Un jour, Perceval devait s'entraîner et il avait oublié son heaume. Le sénéchal Pierre vit son écuyer sans son heaume et lui dit :


« Ah, je vois que vous avez oublié votre heaume. Voyons, un écuyer aussi sérieux que vous ne devrait jamais rien oublié, surtout vous, Perceval, qui venez d'une grande famille noble comme celle de la cour de Bretagne qui est la vôtre. »


Perceval lui dit :


«Je suis vraiment désolé. Vous savez, je suis parfois distrait. Même quand j'étais à l'abbaye bénédictine de Mouthier-Royal, chez les moines bénédictins, j'oubliais parfois mes livres. »


Le sénéchal Pierre lui répondit :


« Bon, mais tâchez de faire attention avec votre armure, et allez chercher votre heaume. »





CHAPITRE III


L'ADOUBEMENT DE SIRE PERCEVAL


Les années passaient. Perceval allait avoir vingt et un ans et le jour de l'adoubement approchait. Perceval avait été très heureux à l'université d'Oxford où il avait réussi sa maîtrise de théologie, après un brillant baccalauréat universitaire en théologie passé deux ans avant.


Pour ce qui était de sa formation de chevalier proprement dite, Perceval avait été très satisfait, malgré des relations un peu tumultueuses avec le sénéchal Pierre qui, malgré les reproches sur l'oubli du heaume ou de l'épée, aimait bien Perceval et écrivit un bon rapport au Roi Arthur.


Le Roi Arthur avait rassemblé tous les écuyers, deux jours avant l'adoubement.


Perceval attendait ce jour de l'adoubement même pendant la nuit de prière, car les chevaliers devaient prier toute la nuit dans la chapelle du château du Roi Arthur. La chapelle était aussi grande que l'église abbatiale de l'abbaye bénédictine de Mouthier-Royal où Sire Perceval avait effectué ses études fondamentales entre six et seize ans


Cette nuit-là, l'ambiance était au recueillement pour les familles des futurs chevaliers car les familles de tous les écuyers de la volée de Perceval étaient venues pour assister à la nuit de prière qui précédait l'adoubement. Et ce moment était très important dans la vie d'un jeune homme qui allait être adoubé chevalier, et pour les familles et les proches des jeunes chevaliers.


Et pour l'Eglise aussi ce moment était très important, car l'adoubement était une cérémonie aussi importante qu'une ordination sacerdotale. Et la chevalerie était une institution aussi importante que les monastères et les paroisses.


La chapelle était pleine et la prière fut accompagnée d'une messe présidée par l'Evêque qui s'appelait Monseigneur Roger. Monseigneur Roger connaissait très bien Sire Perceval car il était aussi professeur de théologie morale et de patristique, branche qui étudie l'histoire des Pères de l'Eglise. Sire Perceval le connaissait aussi très bien et l'appréciait beaucoup. Il allait le voir régulièrement après les cours et Monseigneur Roger joua un très grand rôle dans la vie du jeune Perceval.


Monseigneur Roger présida une très belle messe et lut la Bible, au chapitre 6 de l'Epître aux Ephésiens, les versets 11 à 19, puis il fit un très long sermon dont voici quelques passages :


« Mes chers Frères en Jésus-Christ, vous pouvez comprendre ce que veut dire être chevalier, car Saint Paul dit aux Ephésiens dans le chapitre 6, les versets 11 à 19 : vous devez prendre le casque pour le salut, le bouclier pour la foi, la ceinture pour la vérité et enfin l'épée pour le Saint-Esprit.


« Mes Frères, prenez cette armure pour vous protéger contre tout mal qui pourrait vous atteindre pendant votre future carrière de chevalier qui va commencer aujourd'hui avec votre adoubement que le Roi Arthur va vous administrer.


« Que Dieu vous bénisse et bénisse votre future carrière de chevalier au service de Dieu et au service des hommes, des femmes, des enfants et jeunes gens. »


Enfin arriva le moment tant attendu. Le Roi Arthur appela chaque écuyer par son prénom.


Quand le Roi Arthur appela Perceval, il lui dit :


« Perceval, bien que vous ayez été un écuyer distrait qui a fréquemment oublié son armure lors des exercices, vous avez été un écuyer exemplaire. Par la grâce et la volonté de Dieu, je vous fais chevalier. Vous allez prononcer le serment d'allégeance.


« Promettez-vous de servir Dieu, les hommes, les femmes, et promettez-vous de protéger les enfants, les pauvres et les faibles ? »


Perceval dit :


«Je le promets, je promets de protéger les enfants, les pauvres et les faibles, et je servirai Dieu. Je ferai même tout mon possible pour retrouver le Vase sacré qui est le Saint-Graal dans lequel Notre Seigneur Jésus-Christ a bu lors de son dernier repas. »


Ce jour-là fut le jour le plus important pour Perceval qui portait désormais le titre de Sire Perceval. Il était le même jeune homme sur le plan physique, car il n'avait pas de barbe et il avait toujours ses longs cheveux blonds et soyeux.


Maintenant, Sire Perceval pouvait se dire qu'il allait commencer une nouvelle vie et entamer une importante mission qui consistait à retrouver le Saint-Graal et à servir Dieu.


Sire Perceval avait émis le désir de faire une retraite de quelques jours à l'abbaye bénédictine de Westminster, où Monseigneur Roger avait été moine, puis moine-prêtre avant de devenir Evêque de Londres. Sire Perceval aimait beaucoup Monseigneur Roger qui était en quelque sorte son deuxième père spirituel, après le Père abbé Gérard, directeur du collège qui était rattaché à l'abbaye bénédictine de Mouthier-Royal.


Sire Perceval demanda à Monseigneur Roger, qui devait se rendre à Westminster pour faire lui aussi une retraite, s’il pouvait venir avec lui à l'abbaye de Westminster.


Et comme Sire Perceval se trouvait avec sa famille, il proposa à ses parents et à ses frères et sœur de venir passer quelques jours avec lui et Monseigneur Roger. Ils acceptèrent et décidèrent de faire une retraite chez les moines bénédictins de Westminster, et bien sûr Monseigneur Roger accepta.


Il faut dire que Monseigneur Roger avait aussi été Père abbé à Westminster mais pendant très peu de temps, car il avait été nommé Evêque trois ans après sa nomination abbatiale.


Son successeur s'appelait le Père Jérôme-Alexandre. Il donna son accord pour accueillir Sire Perceval et sa famille.


Le Père Jérôme-Alexandre les accueillit et leur dit : « Bonjour. Je m'appelle Père Jérôme-Alexandre. Je suis le nouvel abbé de ce monastère de moines bénédictins. Je suis également responsable du collège qui est l'équivalent de votre collège de l'abbaye bénédictine de Mouthier-Royal où votre fils - qui s'appelle Sire Perceval et qui est venu chez nous en Angleterre faire une formation de chevalier chez notre bien-aimé Roi Arthur qui a repris le règne de ce pays après une très longue sieste qui a duré six siècles - a fait ses études avant de devenir chevalier de notre bien-aimé Roi Arthur.


«Je vais vous conduire à vos chambres respectives, car le Père hôtelier n'est pas là aujourd'hui. Les vêpres sont à cinq heures et le souper à six heures. Comme nous sommes dans une abbaye bénédictine, je vous demanderai de respecter le silence et le calme qui règnent dans ce monastère.


« Demain, comme c'est dimanche, la messe aura lieu à dix heures. Et vous pourrez contempler la Tamise qui se trouve derrière la petite chapelle.


« Lundi, si vous le désirez, Sire Perceval, vous pourrez travailler avec les Frères bénédictins, mais à une condition, c'est de respecter le silence. Je suis très heureux que vous soyez devenu un chevalier de notre Roi.


« Que Dieu vous bénisse tous et bon séjour chez nous, dans notre abbaye de Westminster. »


Sire Perceval et toute sa famille furent conduits dans leurs chambres respectives et purent passer une semaine à l'abbaye bénédictine de Westminster avant de regagner la Bretagne.


Pendant la semaine où Sire Perceval et sa famille étaient à l'abbaye bénédictine de Westminster, Sire Daniel put parler de son fils à Monseigneur Roger qui connaissait très bien Sire Perceval. Sire Daniel et Monseigneur Roger eurent un très bon contact et un très bon dialogue.


Le Duc Daniel expliqua à l'Evêque Roger que Sire Perceval avait été un élève et un fils studieux mais très distrait, qui oubliait quelquefois de faire un travail dans le château familial. En retour Monseigneur Roger expliqua que Sire Perceval avait été un très bon écuyer mais très distrait et qui oubliait son heaume ou son épée, ce qui mécontentait le sénéchal Pierre.


« Oui, Monseigneur, lui répondit Sire Daniel, Sire Perceval était un très bon élève, mais très distrait. Il lui arrivait d'oublier ses livres, ou bien il oubliait de faire son travail dans notre château, mais c'était un très bon fils, qui aimait ses études fondamentales et qui était très motivé. On peut être distrait tout en étant un très bon fils. »


Monseigneur Roger dit :


« Vous savez, il a été un très bon écuyer et un étudiant très motivé par ses études de théologie, mais il lui arrivait d'oublier son heaume ou son épée lors des exercices, ce qui exaspérait quelquefois le sénéchal de notre bien-aimé Roi Arthur, qui s'appelle Pierre. Mais cette distraction ne l'a pas empêché de devenir ce qu'il est maintenant. Ceci dit, il arrive que l'être humain ait des petites faiblesses, et la distraction de Sire Perceval est plus une petite faiblesse humaine qu'un très grand défaut.


«Je crois que Sire Perceval deviendra un très bon chevalier et qu'il saura se corriger.


« Pendant ses études universitaires, Sire Perceval était extrêmement motivé et très engagé dans la vie chrétienne et religieuse. Il assistait à chaque messe et à chaque office liturgique et venait souvent me voir. Je crois aussi que Sire Perceval est un très bon chrétien. Il aimait lire la Bible lors de certaines messes, et il participait activement à la vie universitaire et s'investissait beaucoup dans son travail. Et en plus, c'était un ami.


« Je crois qu'il pourra devenir tertiaire bénédictin à votre abbaye bénédictine de Mouthier-Royal, mais il devra faire les démarches, car c'est un noviciat aussi long que la formation des écuyers. Peut-être que, vu son âge, il aura la chance de faire un noviciat plus court. Il me parlait très souvent de cet autre projet de devenir tertiaire bénédictin.


« Voilà, nous allons nous quitter car c'est bientôt l'heure de la messe de midi. J'ai été très heureux de parler avec vous, Sire Daniel. »


Alors que sa famille avait décidé de renter en Bretagne, Sire Perceval, lui, souhaitait rester encore quelques jours à l'abbaye bénédictine de Westminster.


Ce fut très bien accepté par le Père Jérôme-Alexandre et les moines bénédictins de Westminster.


Le matin du départ de Sire Daniel, de Dame Hélène et de ses frères et sœur, Sire Perceval leur dit :


«Je vous remercie de tout mon cœur de m'avoir fait le plaisir de venir à mon adoubement, à la prière qui a précédé mon adoubement et aux quelques jours de retraite ici, chez les moines bénédictins de Westminster.


«Je me réjouis beaucoup de vous retrouver bientôt dans le château familial et d'y passer mes vacances d'été. Je reviendrai au château dans une quinzaine de jours. »


Sire Daniel dit alors à son fils, Sire Perceval :


« Cela nous a fait plaisir de venir à ton adoubement et de passer quelques jours de retraite avec Monseigneur Roger, avec qui j'ai eu beaucoup de plaisir à parler de toi. Monseigneur Roger a eu beaucoup de plaisir à t'avoir comme étudiant en théologie. Et nous avons eu aussi beaucoup de plaisir à rencontrer le Roi Arthur qui t'a fait chevalier.


«Je suis aussi très heureux que nous ayons un deuxième fils qui soit devenu chevalier après Romain, car vous deux, Romain et toi, vous allez pouvoir reprendre le Duché de Bretagne et nous espérons que vous serez de bons chevaliers. »


Puis Sire Perceval vit ses parents et sa famille quitter l'abbaye bénédictine de Westminster avec leur carrosse et leurs bagages, car ils avaient pu avoir un carrosse depuis les côtes anglaises jusqu'à la petite ville d'Oxford.


Une nuit, Sire Perceval fit un rêve, et dans ce rêve, Dieu lui dit :


«Toi, jeune chevalier qui vient d'être adoubé, tu pourrais mettre un terme à cette terrible tragédie qui se passe en Israël, que sont les croisades. J'ai besoin qu'un


jeune chevalier aille en Israël arrêter cette tragédie que sont les croisades qui durent depuis près d'un siècle.


« Tu vas aller voir le Pape Joachim pour lui dire que tu dois aller en Israël mettre un terme aux croisades et établir la paix. »


Sire Perceval se réveilla et ne se rendormit pas jusqu'au petit matin. Il se dit :


« Sire Perceval, un immense devoir t'attend. Dieu t'a chargé de mettre fin aux croisades, en plus de retrouver le Saint-Graal.


« Tu vas immédiatement voir le Roi Arthur et tu vas lui dire que tu as reçu une importante mission de Dieu qui consiste à mettre fin aux croisades en plus de ce que tu devras retrouver le Saint-Graal. »


Et dès le lendemain matin, Sire Perceval demanda à voir le Père abbé Jérôme-Alexandre et Monseigneur Roger. Heureusement, le Roi Arthur était venu rendre visite à l'abbaye bénédictine de Westminster et par chance Sire Perceval put lui raconter ce rêve.


Il se rendit dans la salle capitulaire où se trouvaient le Roi Arthur, Monseigneur Roger et le Père abbé Jérôme-Alexandre et il leur dit :


«Messieurs, Sire Arthur, Monseigneur Roger, mon Père abbé et mes Frères de la communauté bénédictine, cette nuit j'ai fait un rêve dans lequel Dieu m'a appelé à accomplir une autre mission dans ma carrière de chevalier, en plus de retrouver le Saint-Graal. Cette autre mission est d'arrêter cette terrible tragédie qui ronge nos frères israélites depuis près d'un siècle, les croisades.


« Après mes vacances dans le château de Sire Daniel, mon père, je partirai immédiatement à Rome voir le Pape Joachim et je m'embarquerai pour la Terre Sainte et j'irai arrêter cette tragédie.


« Ensuite, je partirai pour mon autre mission qui est de retrouver le Saint-Graal.


«Et je ferai tout mon possible pour éradiquer la moindre trace de méchanceté, la moindre trace d'injustice de la surface de cette planète. J'extirperai aussi la moindre intolérance qui règne entre les civilisations de notre monde, et j'extirperai aussi cette haine contre les Israélites qui est la pire chose. J'extirperai l'antisémitisme comme on extirpe de la mauvaise herbe dans un jardin.


« Voilà, Sire Arthur, Monseigneur Roger, mon Père abbé et mes Frères de la communauté bénédictine de l'abbaye de Westminster. Je vous remercie de votre accueil et je vous remercie d'avoir écouté mon message après ce que Dieu m'a demandé dans le rêve que j'ai fait cette nuit. »


Puis il termina avec une prière et toute la salle capitulaire était très émue de voir que ce nouveau chevalier envisageait d'aller mettre un terme aux croisades en plus de la mission de retrouver le Saint-Graal.


Le Roi Arthur lui dit :


«Je suis vraiment ému de voir un de mes chevaliers recevoir une telle mission surtout à travers un rêve nocturne, Sire Perceval. Et je suis très ému de votre courage et même de votre bravoure d'envisager un tel voyage jusqu'en Israël, surtout que personne n'a réussi à arrêter ces croisades.


«J'espère que vous réussirez vos deux missions, arrêter ces croisades et retrouver le Saint-Graal que nous recherchons depuis près de mille ans et que personne n'a réussi à retrouver.


« Il est vraiment temps que ces croisades s'arrêtent, que nous puissions enfin sortir de cet âge sombre qu'est le Moyen-âge, que notre civilisation entière puisse enfin vivre en paix et en harmonie, qu'elle devienne un morceau de paradis et que nous puissions offrir un coin de paradis aux générations futures.


«J'espère qu'un jeune chevalier comme vous réussira à faire sortir notre civilisation de ce sinistre âge sombre qu'est le Moyen-âge.


« Que Dieu vous bénisse, Sire Perceval, et bénisse votre bravoure et votre courage, et vous bénisse tous. »





CHAPITRE IV


DEPART DE SIRE PERCEVAL POUR LA GRANDE MISSION D'ARRETER LES CROISADES


Après près de deux semaines passées à l'abbaye bénédictine de Westminster, Perceval prit la décision de renter en Bretagne pour prendre des vacances bien méritées avant le grand départ pour la double mission de mettre un terme aux croisades et de retrouver le Saint-Graal.


Sire Perceval passa en effet deux bons mois de vacances au château de Sire Daniel, Duc de Bretagne, son père.


Pendant ses vacances, Sire Perceval aida au jardin, aux cuisines, au four à pain et quelquefois à la forge, car dans le château de Sire Daniel, il y avait une forge, avec un forgeron qui s'occupait des fers à cheval et de la fabrication des ustensiles en cuivre ou en laiton.


Sire Perceval prenait plaisir à seconder le forgeron en faisant très attention de ne pas se brûler les mains. Le forgeron de Sire Daniel fabriquait des heaumes, des épées et des cuirasses pour les chevaliers de tout le Duché de Bretagne et des autres duchés de France. Le forgeron de Sire Daniel aimait beaucoup discuter avec Sire Perceval et réciproquement. C'était un homme de grande taille, avec une très grosse barbe noire, et il était drôle et sympathique. Il s'appelait Emile. Il était aussi tertiaire d'une abbaye bénédictine qui s'appelait l'abbaye de Saint Antoine et qui se trouvait en Lorraine. Il avait fait ses études fondamentales à l'abbaye de Saint Antoine, mais après son noviciat et ses voeux temporaires, il décida de retourner dans le monde pour devenir forgeron à la cour de Bretagne au service de Sire Daniel.
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